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Statistique Séricicole 

dans bi Bisses- Alpes en 1910 

Le 'o mal O-ficiel vient de | u-

blier les résultats de l'enquête sur 

la situation séricicole des lfpârte-

munts en 1910. De cette enquête, il 

résulte que les Basses -Al pes avec 

3.019 éducateurs de ver- à soie occu-

pent le 8e rang parmJ les 24 départe-

ments séricicoles de la France. 

Dans les Basses -Alpes la produc-

tion totale d" cocons a été en 1910 de 

80.085 kilos ainsi répartie : 

73.007 kilos pour les cocons de racé 

française ; 

1.893 kilos pour les cocons de ra-

ces du Japon directement importées ; 

2.o95 kilos pour les c 'cons de ra-

ces du J ipon reproduites en France ; 

2.594 kilos pour les races diverses 

de provenances étrangères. 

En outre, eu ce qui concerne ces 

différentes races, on trouve : 

1» fiaces françaises. — Le prix de 

vente des 25 grammes de graines a 

été de 6 fr. 22 avec un rendement 

moyen de 28 kilos 101 en cocons 

frais. Ces cocons ont été vendus en 

moyenne à raison de 3 fr. 44 le kilo 

pour le filage et de 3 fr. 70 pour le 

grainage. 

2» Racs du Japon directement im-

portées. — C'est dans les Basses Alpes 

que le prix de 1 2"> grammes de grai-

nes a été Je plus élevé II- ont été 

payés 17 fr. 50 alors que dans le 

Var ils ne valaient que 6 fr 80. P ir 

contre le rendemen* a été de 3 1 k. 03*2 

et le prix du kilo de roc n a atteint 

3 fr. 75 pour le filage et 5 fV. 15 

pour le grainage, prix maxun'un paijé 

en France p^ur cette catégorie. 

3° Races d t Japon reproduites en 

France. — Les 25gnanmes de grai 

nés donnmt un ronlemnt moyen 

de 31 k. 646 ont té payés 7 fr. 25 

Les cocons se so'it v 'ndus 4 fr. 51 

pour le filage et 4 fr. 63 pour le grai-

nage. 

4° Races diverses de provenances 

étrangères. — Le prix moyen de la 

graine a été de 12 fr 50 donnant u 

rendement moyen de 21 k. 262. Le 

cours moyen des prix de cocons a 

été de 3 f. 87 pour le fi'age et de 4 f. 75 

pour le grainage. 

Ei. somme, c'est dans les Basses-

Alpes que les prix les plus hauts 

ont été pratiqués pour les cocons de 

graines • directement importées du 

Japon. C'est encore dans notre dépar-

tement que les cocons de races di-

verses de provenances étrangères ont 

été le plus appréciés par le filage qui 

les a payé le plus cher. En résumé, 

la campagne de 1910 n'a pas été des 

plus mauvaises ch pz nous si o\ la 

compare à celle des au ! r<;s dép irte-

ments. 

Les Bas-Alpins 

à Marseille 
0 

la Solidarité Bas-A phe 

L'heureuse f s ; oo u'venno entre l 'Amicale 

et la Fraternité fia A pine sous le nom de 

solidarité Bis i pme, était fêlée im>nche 

dernier aux salon* Sabatier. par un grand 

banq'iet suivi de bal. 

Autour d'une )ab e bien décorée avaient 

pris place plus de c nt co viv s. tous mem-

bres actds ou honoraires, parmi lesquels de 

nombreuses dam-s. M. Aillaud, président, 

occupe le poste d'honne rayant à sa droite 

MM. eéliss : er, sénateur des Basses- Alpes ; 

Bastide, président des fêtes ; Malon, con-

seiller général et nr-dre deGr nulx ; M. Au-

bert Frédéric, ancien conseiller général, et à 

sa gauche MM. Henri Michel, sénateur des 

Basses-Alpes ; Sicard, président d'honneur 

de la Solidarité ; H. M. Maurel, conseiller 

général de Marseille. 

On fait le plus grand honneur au menu 

délicieux, composé, on s'en doute, de! mets de 

provenance bas alpine : CTUT de filet monta-

gnard, pe'its pois manosquins, et pour la 

bnnne bouche, des grives des Alpes sur 

canapé. 

Mais le Champagne coule et l'instant des 

discours est arrivé. M. Aillaud. président, 

ouvre la série en souhaitant fo*t aimablement 

à tous la bienvenue, et excuse MM. Baron, 

conseiller général, et Moricci, adjoint, etc. 

M. Bastide, président des fê'es. constate la 

réussite de cptte belle manifestation résultat 

qui le récompense, dit il, largement des pei 

nés que lui et ses camarades ont eues en 

ces jiurs d oraanisati >n. M. Sicarl président 

d'honneur, fait l'historique des pourparlers 

engagés sous sa oré-idenc <'t q'ii oit abouti 

à l 'he -reux rés Hat que l'on fête auj urd'hui, 

!l rpgret'e seulement que l'union entre Bas-

Alpins n'ait pu se faire plus complète, et 

cnslate cependant que l 'accueil reçu par 

l 'amicale a cica'risé quoique oeu la blessure 

reçue au d"but des pourparlers avec une 

aulre Sn iété, 

M. Pélisskr dans un beati fiscours, se 

déclare heureux de cette fé'e ''t r ' pp d le q i'il 

fut, il y a 25 a s p p-omot nr d'>ne paru Me 

Sneiété er npint oui l'él m'^ni Bis A 'pio 

demeurant à Vtar -Pille. 

M. Vichel, l 'éwina.nt s^nater d s Bas-

se* AIIPS , pn dps pi-mes partie; rt 'i œur. 

a assur les BasA'iins de to'it son dé-

vnuem ni Pt ind'que qu'il sera IP plus heu-

reux si un jour il méntp qu' n reconnaisse 

que l 'enfant adorif des B sses Alpes est 

dignî par son dévouement incessant, du titre 

de Bas-Alpin. 

Notre ami M. Ma'on, déclare que, rn^m 

bre de la Fraternité il est heureux de la 

fusion et en félicite If- ouvriers ; il était et 

entend demeurer membre de la S didarité 

Bas-Alpine. 

M. H. -M. Maurel, conseiller générai de 

Marseille, se fé ici te lui aussi de cette fusion 

qu'il compare à un cab'e dont les fils isolés 

sont sans force et deviennent très puissants 

lorsqu'on les réunis en un faisceau. M. Au-

bert Frédéric clôt la série en déclarant vou-

loir être bref et a dans l'intention méritoire 

de laisser au plus tôt les jeunes dames et 

demoiselles se divertir à la danse. Le bal est en 

effet ouvert aussitôt et dans un tourbillon d : s-

paraissent nos charmantes cavalières entraî-

nées par d'experts cavaliers Cela dure toute 

la soirée. La reprise à 9 heures, le bal dure 

jusqu'à une heure très avancée. 

On se sépare à regret, en espérant que 

cette fête aura un lendemain prochain, et en 

apportant les? ;seritimînts de profonde recon-

naissance pouf tous Jeux qui ont contribué 

à organiser c lté belle fête et aussi pour tous 

ceux qui ave.; tout leur cœur ont édifié cette 

be le société amicale et philantropique qu'est 

la Solidarité Bas Alpine. 

Chron qu 3 Agricole 

Salaison de la viande de porc 

B ; en que l'ordinaire des fermes se soit con-

sidérablement amé'ioré depuis une vingtaine 

d'années, qu'il ait gagné ei. qualité et en va-

riété, il n'en reste pas moins vrai que le 

fond de la nourriture est encore à l'heure ac-

tuelle la viande de porc. Et cela s'explique 

aisément. 

Avec tous les sous produits de la laiterie, 

et en ayant soin de taire exprès quelques ar-

pents de pommes de terre, on a facilement 

de quoi nourrir quatre ou cinq porcs qu'on 

achète petits ou qu'o^ élève sans grands frais. 

En relativement peu 'le temos, s'ils sont bien 

soignés, ils arrivent à un poids raisonnable, 

et c'est alors qu'on les tue pour les besoins 

de la ferme. 

C'était autrefois jour de fête et prétexte à 

ripaille, dont le boudjn, les saucisses et les 

pieds de p-rc, sans compter les >ôtis de t us 

genres, faisaient tous les frais On se rattra-

pait ce jour-làde l'abstinence quasiperpétuelle 

du régime des fermes anciennes. 

De nos jours, cet usage est un peu tombé, 

grâce précisément au plus grand confortable 

de la table de nos modernes cultivateurs, et 

quand, suivant l'°xpression consacrée, « on 

tue le cochon », on se cootente de faire un 

bon repas "t de mire à ses v lisi is les poli 

tessej q i'ils vous on? faites pendant le cours 

de l'année en leur faisant cadeau Q t hommage 

de certaines pièces de charcuterie. 

Le plus so vent, c'est le fermier lui-même 

qui opère ft qui, après avoir t lé l'animal, le 

vide, le dépèce et ie sale. 

C"tte dernière opération est particulière-

ment déicale, H bien qie chicm ait 'a pré-

tention de sivnir I > prat quer. il en e t f>rt 

peu qui h réussissent, 'inipjement par msn-

que de s^ins. 

Le premier écueil à éviter est de ne pas 

faire 'e-.morcau t~op (iras, de façon à ce 

qu'i's naissent tien l'uir»; e- \* sel ; il 

faut "nsu'to l<*nr donner une forme aussi ré-

gulière ie ipssibte toujo rs piur la même 

raison! 

Les morceaux i ■> si préparés, on les sau-

poudre ou mieux on les enduits de sel de 

cuisine, en appuyant fortement avec la main, 

pour qu'i' pénètre bien dans toutes les an-

iractuosités que les os produisent dans la 

viande. 

Puis on les tasse un à un dans un récipient 

bie > étanche, en bois ou en terre, dans le 

fond duquel on a préalablement mis un lit de 

gros sel . 

Il faut pas d'interstices, pas de vides, dans 

lesquels l'air s'instillerait et amènerait une 

rapide corruption : on les évite en les com-

blant avec du sel, toujours de la même façon. 

Qu nd tout les morceaux sont empilés les uns 

sur les autres, on recouvre le tout d'une nou-

velle couche de sel et on ferme hermétique-

ment. 

Au bout d'un certain temps, il se forme 

par suite de l'humidité de la salaison une 

saumure épaisse tout en étant liquide, et q' i 

mieux quo tout le reste protège la viande de 

porc du contact de l'air. 

On peut ainsi conserver la viande de porc 

plusieurs mois. 

Si élémentaire B t facile à exécuter que soit 

ce mode de salaison, il est qmsimenl infailli-

ble, si l'on a soin cependant de prendre cer-

taines précautions. Il ne f<ut pas en K-'t, 

quand on a b soin d'un morceau, les tâter 

tous les uns après les autres, les déplacer pour 

les retourner et prendre par exemple ceux du 

fond pour commencer. Il ne faut pas non plus 

opéréree choix, quand on a les mains sales ; 

il faut une propreté excessive pour toutes ces 

manipulations, et aussi beaucoup de rapidité 

et alors on est à peu près sûr de conserver à 

la viande toute sa qualité et tout son arôme. 

Le procédé que je viens d'indiquer est le 

plus répandu dans nos campagnes et aussi le 
plus simple. 

En Angleterre et en Amérique, on agit un 

peu différemment. Dans le premier de ces 

deux pays, on joint au sel une certaine quan-

tité de sucre et de salpêtre, puis au bout de 

trois jours, on rHire les morceaux, et on ré-

pète l'opéra'ion de la salaison comme précé-

demment. On procède ainsi à quatre ou cinq 

reprises différentes, après q'ioi on essuie soi-

gneusement les morceaux et on les fait fumer. 

A Chicago le pays pa>- excellence de la sa-

laison, on a recours au froid po'ir la bonne 

conservation de la viande de porc. Après 

avoir laissé les morceaux séjourner environ 

un mois dans le saloi -, on les en étire pour 

vingt quatre h ures pendant lesquels on les 

metdans une chambre frjgorifiqa i. Puis après 

le^ avoir rep'ongés dans la -aoniK -, on ap-

porte les birils qoi 1 s co tiennent dans la 

chambre frlgoriflqup, -il I d i> eit rester un 

m lis et demi à deux mo s. E isuite on les fu-

me Les méthodes, ont le voit, ne manquent 

pas : l'essentiel est de les bien pratiquer. 

H.-B. 

L 'ECOLE ET LA FlMlL E 

Ortografe simplifiée 

La question de~ raports de l'Ecole et de 

la fami le est une des grandes afaires de notre 

temps
 :

 elle préoccupe la morale, la politique 

la religion. Dans quelle mesure doit elle 

préo cuper l'éducat on ? 

Il convient d'abord de remarquer que si 

cète qnesti n passionne tant d'esprits, c'est 

pirco qu'elle se ratache à "ne question plus 

hante celle ies râpons qui existent entre 

l'homme Pt la sneiété. 

A l'origine. l'Ec le s'est confondue avec la 

famille, lorsque le père (Hait le prêtre et le 

roi du foyer, il é ait le seul en droit de dire 

ce, qu il fallait faire, ce qu'il fallait croire, ce 

qu'il fallait p n«e".\lais à mesure que les 

rapports sociaux s'élargirent, les obligations 

de la vie devinrent plus é'endues et les con-

nais ancs qu'e les nécessitèrent s'étendirent 

dans la même proportion. Alors l'éducation 

sortit de la famille et elle fut remise à un 

organe spécial. l'Ecole, qui; en réunissant les 

enfants d'un groupe de familles participa â 

la fois de la famille et de la sociîté. 

Mais, les rapport s'élargissant encore, les 

besoine se généralisèrent de plus en plus, et 

l'éducation devint une affaire nationale. Alors 

ce ne fut plus la famille, ce fut l'Etat qui se 

chargea d'instituer les générations nouvèles, 

et parfois, il so-igea à le faire contre la famille, 

qu'il considéraiteomme un élément perturba-

teur et rétrograde. Il voulait ainsi donner aux 

enfants la générosité de cœur et l'ouverture 

d'esprit qui font véritablement l'homme 

social. 

Sans doute notre législation scolaire a évi-

té cette erreur ; mais les dificuités dans les-

quelles se débat notre enseignement public, 

qu'elle qu'en soit d'ailleurs la vraie cause, 

nous montrent qu'il faut tenir compte da 

l'influence de la famitl -, car l'élève est un 

individu avant d'être l'élément d'uo g"-r, i
ne 

et ce sont précisément ses lisposiUe s com-

me individu qu s 'paoonir'ani pi ir firnex 

en lui l'hom ne sn:ia . D > i • 4*9 ïcUi 1 1 ouïr 

être conséiuen'e iv;; è ■m'in' doit racir 

der l'œ ivre dj a f iraiMe e- cèli le I E^ile 

afin de les eompiéter et de les coriger l'une 

par l'autre. 

Certainenrrnt 'e frops n' s 1 p'u où a h 

mille pouvait fsirè'sâiile l%J&atit)â jà ren-
iant 'ar:e que 'a a • uè ■ a I s ib'U't uns 

qui parf lis s 'npo-ent à s n -'orit, ->t qu , 

presiuc tujjjurs, dépassent sa compétence ; 
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mais, on ne peut pas sans injustice négliger 

son action ; car aussi bien que l'Ecole, elle 

a un rô e dt- fini par la nature et par les 

progrès delà vie : l'une fera surtout l'éduca-

tion du sentiment et de toutes les cho<es de 

cœur, Pa"tre fera surtout la culture de la 

pensées et de toutes les choses de l'esprit ; 

l'une fera l'éducation personnelle, l'autre 

l'éducation générale ; l'une préparera l'origi-

nalité, l'autre la sociabilité, et toutes les 

deux travailleront de concert à la formation 

de ce tout harmonieux un et divers, perso 

nel elaltruiste, indhidualiste et humanitaire, 

qui répond à toutes les nécessités de l'exis-

tence, et que Spencer apèle l'individualisme 

social. 

En f usant cela. l'Ecole pnnrra réformer la 

fami'le èle même E le prendra la vie dans 

sa racine alin d : la féconder dans ses frui's : 

alors elle pourra être selon le mot de Stuart 

Mill, a fcnctii n sociale de l'humanité. 

L. MATHON. 

.S 
(Sonnet) 

La flamme est blonde et rose, ah ! l'hiver peu gémir, 

Hurler, venir frapper contre ma porte close ; 

Je n'entends rien dehors, je veux me recueillir ; 

L'hiver est doux ici, la tlamme est blonde et rose ! 

Mon âme agenouillée n'est plus qu'un souvenir 

Qui tout prè* du foyer maintenant se repose, 

Effeuillant un bouquet, et sentant revenir 
Le parfum des beaux jours, resté dans chaque chose. 

Sous la pensée .l'hiver, comme des flocons blancs 

Ils s'égrènent, ils vont joyeux, mélancoliques, , 

Eçlos dans les brouillards, éclos dans les printemps. 

Si vous vouleï aimer l'hiver, souvenez-vous 

Afin que vous puissiez pleurer sur ces reliques, 

Et sur le livre d'or posé sur vos genoux. 
M. M. 

Chronique Local e 

Tribunal.— M. E. Pascal, pro-

cureur de la République à Sisteron, 

est nommé en la même qualité à 

Tarascon. D'est avec regrer que tou-

tes les personnes qui ont approché 

M. Pascal et qui, toutes n'ont eu 

qu'à se louer de son exquise amabi-

lité le verront s'éloigner. Mais elle se 

réjouiront en même temps de cet 

avancement mérité qui n'est que la 

récompense de bons et loyaux services 

rendus à la magistrature et à la Ré-

publique. 
Nous adressons à M. Pascal, nos 

bien vives félicitations. 

Libre-Pensée. — Dans sa réu-

nion générale du 4 courant, la So-

ciété la Libre Pensée La Raison, ap-

prouve la situation financière afférente 

4 à l'année 1910 présentée par (a Com-

mission. 

Décide que le groupe sera repré-

senté au Congrès départemental qui 

sera tenu aux Mées, le lundi de Pâques, 

Approuve diverses questions d'or-

dre intérieur de la Société. 

Charge la Commission de remplir 

les formalités réglementaires pour 

obtenir en faveur de la Société, la 

capacité juridique prévue par la loi du 

le r juillet 1901. 

Procède h la nomination du bureau 

pour 1911 comme suit: MM. Lieutier 

H., président ; Brunet, vice-prési-

d - ni ; S Ivy, trésorier ; Latil, secré-

Uue ; Blanc, archiviste. 

Accident. — Samedi dernier, à 

4 heures du soir un jeune apprenti 

ferblanti' r, Figuière Denis, travail 

lant ch z M. Revest, son patron, a 

été assez gravement blessé à la tête. 

L'accid.-nt est dû k l'imprudence de 

l'apprenti qui a approché une lampe 

à essence allumée d'un générateur 

d'acétylène qui venait d'être réparé 

et essayé, le gaz ; estant dans le gé-

nérateur fit explosion, et chassant 

av^c force un panier en toile, servant 

à répartir par jfraction le carbure 

Billets d aller et retour de l re et 2me Classes 

à prix réduits de Valence et Avignon 

pour Cannes, Nice, Monaco, Monte Carlo et 

Menton, délivrés du 14 février au 21 mars 

1911. 

CPS bilHs sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtas compris) ; leur va'idité peut 

être proloi géc une ou deux fois de 10jnurs(di 

manches et fêles compris (moyennant le paie-

ment pou chaque prolongation, d'un si pplé-

ment de lOo/o. Ils donnpnt droit à deux ar-

rêts en cours de route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

De Valence à Avignon, vià Marseille 

l'« classp 78 fr. 80 ; 2° classe 56 fr. 75 

d'Avignon à Nice, vià Marseille 

1" clas=e 57 fr. 95 ; 2= classe 41 fr. 75 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l'8 pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surflneextra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine l re qualité 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco-gare. 

JEAN fvlONTAGNïER 

propriétaire-fabricant, Manosque. 

dans le dit, atteignit l'imprudent ap- j 

prenti au drssus de l'œil droit. 

M. le doctrur Robert mandé en 

toute hâte, donna les soins, que com-

porta l'état du blessé. 

Nous nous sommes informés de 

l'état du blessé, so : gné chez son 

patron, qui ne pi ut être plus satis-

faisant, et nous pensons qu'après une 

semaine ou deux de repos le blessé 

pourra reprendre son travail. 

P-L-M. — FETES DU CAR-

NAVAL. — A l'occasion des fêtes 

du Carnaval, les coupons de retour 

des billets l'aller et retour délivrés à 

partir du 25 février 1911, sont va 

labiés jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 1°mars, étant entendu que 

les billets qui auront une validité 

plus longue conserveront cette vali-

dité. La même mesure s'étend aux 

billets d'aller et retour collectifs déli-

vré& aux familles d'au moins quatre 

peisonnes. 

 m&#*— 

I l AT-CIV*L 

du 3 au 10 février 1911 

NAISSANCES . 

Néant. 

MARIAOFS 

Entre M. Maraude! Elmond Je>n, palefre 

ni 'r des haras et Mil Bernascon' Perrine 

Adèle, couturière. 

DÉCÈS 

Bec François-Hippolyte, ferblantier, 75 ans 

rne Droite. 

Ro land Marie F'lirie, veuve Ferrand Ur 

tain, 68 ans, rue de Provence. 

Maximin Sidonie Victorine,53 ans, hospice. 

Chronique Régionale 

MISON 

Le conseil municipal de Mison 

étant composé de douze membres de-

puis plusieurs mois, était incom-

plet par suite de d<:ux invalidations 

et une démission et Si trouvait réduit à 

neuf membres, ce qui était préjudi-

judiciable aux intérêts de la commu-

ne deMison. Pour remédier à cette 

lacune, M. le préfet des Basses-Al-

pes a pris un arrêté, ordonnant pour 

le 26 du courant, de nouvelles élec-

tions pour compléter le Conseil. 

NOYERS 

Postes et télégraphes. == 

Mlle Curnier, dame employée à Mar-

seille, est nommée receveuse des pos 

tes à Noyers-sur-Jabron, en rempla-

cement de Mme Jourdan, admise à 

faire valoir s?s droits à la retraite. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée. 

CARNAVAL DE NICE 

Régates Internationales de Cannes 

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Conseil médical 
Le Catarthe Bronchique se développe après 

plusieurs bronchites. Il est caractérisé par 

l'évocuation du liquide inrolore, fi ant, trans-

parant ècumeux en partie, semblable au blanc 

dœuf délayé dan- de l'eau avec ou sans cra-

chats épais rarement colores, expectoration 

et crises d'étoutlement intermittents, accès soir 

et matin Comme po ir l'asthme et l'emphy è-

me un soûl remède calme instantanément et 

guérit progressivement : c'est la l'oudre Louis 

Lpgras, qui a obtenu la plus haute récompen-

se à l'Kxpo-ition Universelle de 1900. One 

boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, BJ Magenta, à 

Paris 

si vous êtes in-

quiétés pour vos MESDAMES; 
époques, écrivez en confiance à G. LACKOIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répoudra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"' année). 

BlinchcnrdaTeiït 
«/"CTO* VAIÏÎirR 

à vendre de gré à gré 

H AVEC JOUISSANCE IMMÉDIATE 

1° Une propriété en nature de labour 

sise au quartier du Tbord, complan-

tée en amandiers, confrontant dans 

son ensemble : du nord route de 

Noyers, du couchant chemin de Saint-

Domnin, du midi Lieutier, du le-

vant Vol 1 aire 

2" Une autre propriété en nature 

de labour et vigne, sise au quartier 

du Clo v , confrontant dans son ensem-

ble : du midi route de Noyers et Ta-

misier, du couchant Ailhaud, du nord 

chemin, du levant Mlle Gelus, avec 

puits à eau potable et cabanon. 

Pour traiter s'adresser à M. Jean 

SILVESTRE, ancien maréchal -fer-

rant, demeurant, rue Porte de Pro-

vence, à Sisteron. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

pour la troisième et dernière 

Vèrifîcafiutt de* créances 

Les créanciers du sieur Honnorat 

François, industriel à Sisteron, qui 

n'ont pas encore produit leurs titres 

de créances, sont invités à les re-

mettre sans délai entre les mains du 

greffier ou du liquidateur. Ils sont, 

en outre, prévenus qu'une troisième 

et dernière asseirbléepour la vérifica-

tion de leurs créances aura lieu le 

vingt-trois février mil neuf cent 

onze à dix heures du matin. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

C GIRAUD. 

Etude de M e VALON notaire aux Mées 

A VENDRE 
aux MÉES (Basses-Alpes) 

1° Grande propriété, labour, 

arbres fruitiers, vigne, prairie, quar-

tier de la Cauquière, 9 hectares ; 

2° Terres avec arbres fruitiers, 

mûriers, bâtiment, quartier de la 

Croix, 2 hectares 50 ; 

3° Diverses autres propriétés, le 

tout arrosable gratuitement, libre-

ment, dans la fertile plaine des 

Mées, dont les fruits et le vin sont si 

justem^nts appréciés. 

S'adressa- à M' VALON, notaire. 

Plus une eau es fraiche, mieux elle asiit 

VIU1Y (,É\ÊIUIM £ïïïd; 
France. 3n fr. caisse 50 bouteilles, contre man-
dat a Cie (ides Sources Yichy-Genéreuse, 265 
1". r. de Nîmes, à Vichy. 

Etude de M° PIERRE BOREL 
notaire 

Licencié en Droit 
S^ue ci xi Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche douze février 

mil neuf cent onze, à deux heures 

aprè<-midi, à Sisteron, en l 'étude 

et par le ministère de M" BOREL 

notaire à Sisteron, il sera procédé 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-a -rè; désigné, 'si-

tué à Sisteron et appartenant à 

Madame Veuve IMBERT, née 

Godmetz. 

DESIGNATION 

hi\E MAISON 
située rue Droite, numéro 41, et 

rue de la Coste, composée de deux 

caves au rez-de-chaussée et une autre 

cave en dessous, écurie, grenier à foin, 

3e étage sur la rue Di oite et rez-de-

chaussée sur la Coste, comprenant 

cuisine, chambres, cabinets, et belvé-

dère comprenant trois pièces. Cette 

maison confronte dans son ensemble : 

au dessous Mademoiselle Palanque et 

rue Droite, au levant Chauvet, au 

midi rue Droite, au couchant hoirs 

Giraud, au nord rue de la Coste. 

Mise à prix : quin- J K(\f) f„ 
ze cents francs, ci. .. 1 0\ l\J II • 

Pour visiter s'adresser à Madame 

Veuve Imbert. 

Pour tou* renseignements s'adres-

ser à M" Borel, notaire, rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

i». BOREL. 

fflWCf m m mm 
Hcusse ou JUSY m nous coneounz 

BANDAGES SANS RE3t80RT$, 

Que les personnes atteintes de hernies se 

rassurent et ne se troublent plus à la lecture 

de certaines annonces alarmantes destinées à 

les effrayer outre mesure sur les dangers 

mortels de l'étranglement. 

Non ! la hernie ne fait plu? mourir per-

sonne et elle guérit rapidement d 'puis la 

nouvelle découverte scientifique du savant 

spécialiste M. GLASER, de Paris, dont la 

réfutation est universelle et autorisée. 

Inventeur d'un nouvel appareil, M. Glaser 

a su gagner, par son dévouement, la con ■ 

liance de tout ce-'x qui ont eu la sagesse de 

s'adresser à lui. S >n appareil id al sans res 

sort est le plus léger, le moins gênant, le 

plus so'ide, le moins coûteux et le seul 'ont 

l'incontestable supériorité a été reconnue par 

las sommités médicales. 

Dès son application cet appareil fait éprou-

ver un bi n être inexprimable ; aucun cas 

ne peut lui résister, et les hernies les plus 

tenaces sont forcées de s'incliner devant son 

imposante efll'.arité. I 1 résulte donc que les 

hernieux munis de cet ap'pareil est immédia 

lemeot hors do danger et n'éprouvera p us de 

coliques, maux de reins, ni digestions péni-

bles ; la hernie étrant refoulée dins la cavité 

abdominale ne peut repan.itre et par consé-

quent le danger de l'étranglement estsuppri 

mé séance tenante. 

Tels sont les résultats obtenus par l'appa-

reil Glaser ; aussi, dans leur propre intérêt, 

avant d'acheter ailleurs un bandage quelcon-

que, que tous ceux atteints de hernies, efforts 

tt descentes, hommes femmes et enfants, se 

rendent sans retar i aunrès de M. Glaser, le 

dévoué spécialiste qui les recevra à : 

Manosque, le 24 février, Hôtel Pascal. 

Forcalquier, lundi 27 février, Hô'el Crouzet. 

SISTERON, le 28 février. Hôtel des Acacias. 

Digne, dimanche 4 mars, Hôtel Boyer-Mistre. 

Le trai'é de la hernie est envové gratuite-

ment, cacheté et sur demande Ecrire à M. 

Glaser, 38, Boulevard Sébastopol. à Paris. 

Maison principale à Courbevoie (Seine) 

A CEDER DE SUITE 

MAGASIN i)E LIBfUIBIE 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rue Droite, Sisteron. 
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LA VIE HEUREUSE 

Aujourd'hui où la curiosité qui s'étend à 

la vie privée îles grands hom'nes est une 

forme de l'admiration et de la sympathie, 

qui ne vou trait cmn 'ître les ra'npagnej d
j
s 

conquérants de l-air. ces épo'is<>s d'aviateurs, 

dont la vie est égalumeit faite d'angoisse- et 

de gloire ? La Vie. Heureuse du 15 janvier 

consacre une de ses p os c i.re ise* -âges aux 

Femm's d'aviateurs. D'à cires rages, où de 

pittoresques imag-'si lustrent un exact et pi-

quant artc'e ri-? J. Bir'oux y montren 1 Le 

Hôle des femmes dam tes récentes élections 

anglaises, M. Albert Fia ment, historingr nn» 
attitré de nos grands jours, v d-'erit Une 
Fête donnée par tf">» /* iwh'sse de Hohan en 

l'honneur de Juliti Gau'kier. M. MârCe' 
Biulengor, le plus spculîf d« nos grands 

écrivahs. y pr^senie le sport à la mo ie. Les 

Courses d" lévriers. Une r>tu lfl ponétrante de 

M. Henri Bidon sur /.e-.' Héroïnes de Tolstoï, 

un« nage de M. Pergaud, lauréat du Prix 

Goncourt, un - pig' rie M m ° Audoux, lau-

réate du Prix Vie Heureuse, une nouvelle 
pittoresque et drainai que de M. Glande F r 

rère en font le très iit éraire ornement. Enfin . 

inaugurant une rubrique nouvelle et pleine 

de promesses, Les 'Sports par leurs cham-

pions MUe Mtrvingt, première sk'eusé de 

Franc-1 , y donne Une Leçon de ski, et s >r la 

question du jo r Les Femmes à l'I'utt'tut. 

M mo Colette Yver commente de façon sug-

gestive les résultats d'une enquête académi 

que. Art Science Littérature, Sports, Grande 

Actualité, tout y est représenté. C'est la véri-

table revue du mois par le texte et l'image. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr.; le nu-

méros!) centimes. -Conseil des Femmes: 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes 

L'Histoire, ks Lettres et les Sciences 
Enseignées à tous par 

• Les Maîtres 

de la Pensée contemporaine 

AU SEUIL 

DE LA VIE 
Bévue Nouvelle 

Exclusivement rédigée par MM. 

E. FA GUET H. POINCARÉ 

H. PERRIER P. PA1NLEVÉ 

G. HANOTAUX R. POINCARÉ 

de l'Aoadémie Eran^lao et de l'Académie des Scienosa 

Abonnement aux 20 Numéros : a, francs 

LE NTMÉRO : 20 CENTIMES 

• Chaque Samedi 

Faut-il boire du sang ? 

La liansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu «ain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étrangei 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de çens ^ont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes' sans fore-- et les convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

mètbode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang. source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer. arsenic ét manganèse 

aboutit a un résultat supérieur. Tout le monde 

intérêtàse souvenir de cette heureuse ac'ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

VIENT DE PARAITRE 

A L M A IV A C H 

HACHETTE 
1911 

Le Livre que chaeun 

doit avoir sur sa Table 
1 fr 50 Net 

Partie Nouvelle 

POUR LA JEUNESSE 

80 Billets de Théâtre 
A PRIX DE FAVEUR 

 Valables dans 54 Villes 

21 CONCOURS - (7500 FR. DE PRIX 

Occasion à Saisir 

Bon Piano a Vendre 
S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMAIN! 'E TvS^L 
itt SUttron Journal. 

à tou< ceux qui ^out attein' n • maladie de 
la peau, dan ras. eczémi , ,>u'oris déman-
geaisons, bronchites isnroniques, malad e do la 
poitri 'e. de i est >mac et de la ves i •, de rh i-
ma 1 ism.es, un move i lui Lilible de se g é' ir 
proinp;emeui, ainsi qui l'a ét'' r <li<'a!ement 
lui-même anr^s avoir -ouP>rt ei e saye to >s l»s 
reme les préconises, i :>'tte ollr•< dont on appré-
ciera le bu humanitaire est la cou étjueuce 
d 'un vœu. 

Kenre à M Vincent 8. pl ce Victor Hue", à 
Greno le. oui ré mmlra grau-, Ira ico et pir 
courrier et eu verra les indications deniaudêV. 

Bijlletio financiër 
A l'exception du gm"p>' e^pagn il, huid en 

raison de la grève des cheminots, l'ensemble 

du marché est soutenu. 

Le 3 0|o f ançais s'inscrit à 96.62 1/2. 

Fonds d'Eia's étrangers irréguliers : Turc 

94.07 1/2 ; Portugais 64 90 ; Extérieure 96.67 

1|2 ; Ru-se B 0|0 1906 103.90. 

Sociétés de crédit fermes; Banque de Paris 

1843; Comptoir d'Ese-mpte J37; Société Gé-

nérale 786; Société auxiliaire de Crédit 612 , 

Banque Franco Américaine 523. 

Les tubes et forges de Sosnowice se traitent 

3 034. 

Groupe cuprifère ferme : Rio 1730. 

Mines d'or mexicaines calmes. Pedrazzini 

139. Mercsdès 51. 

L'action Energie Industrielle est demandée 

à 109 ; l'obligation à 481. 

L'action privilégiée de la Compagnie gé-

nérale des Verreries espagnoles oscille aux 

environs de 114 avec tendance très ferme. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

Guérison des hernies 
ches l'Homme et la Femme 

et des 

H*LADÎE» DIK FOUIES 

(Dérangement de la matrice. Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement d "s organes) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste h'rniaire 

«*,<î'«ui-* 4e la Liberté, LVOI 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d 'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode. 

Au lieu de faire des boniments stuDides de 

nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien \ maire, à St-Beuoit 

Basses-A Ives). 

Louis Chastel, à Opic (Alpes-Maritime*). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes- Alpes). 

Basset-Jean, à la Faurie (Hautes Alpes). 

Bressy, ferblantier à Anbignan ( Vaucluse). 

Roux Gustave, à- Caromh (Drôme). 

Louis iubert, à la Roche (Drôme), 

Aumage François,.à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siff'roy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Vic.'iel, d Puimichel (Basses- Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbetle, par Sisteron 

(Basses Alpes), 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mô-

me. Sang bu, — Bussang. — où gît la célèbre 

eau minérale providence des anémiques, des 

convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 

Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 

renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

etnre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIABÈTE 

Buvez 
Agit où d'autres eaux de vtohy échouert 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 
Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunce. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

L QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MSCHELSN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

PRETS D 'ARGENT 
sur toutes garanties, à langue échéance 

ASSOCIATIONS, COMMANDITES 
rien à payer d'avance 

Ecrire AGENCE FRANÇAISE, 43, rue de Saintonge, PARIS. 

LE CELEBRE 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

âvez-vnus des cheveux gris ? 
Avei-vous des pellicules? 

Vos cheveux touillent-ils? 

Si oui, employés: 

le ROYAL WINDSOR 

ITREJU- /iAWT- DENIS, BORDE Rttj£j 

mots 
meur; 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou -
leur et leur beauto 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait âisrtàjrâltrë 
les Pellicule Résul-
tats inespei . Exi-
gersurlesi; us les 

ROTAI. vrXNSSOR. Chez les Coiffcj Patfu-
, en flacons et demi-flacons. Hwm , MO dm 
Musturitmmae. Entrepôt: 28, Bat d'Eaibicn, PARIS. 

I 
ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronchites, Turberculoae, Asthme 

guérison rapide et assurée par le 

I 
(e PULVEOL 11 

qui s'emploie en 

Inhalations, C3-arg-arisme, Vaporisations 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES -

PRODUI 

Indispensable 

Seul Yérital3lo 
ALCOOL 

DE MENTHE 

-..-rTr^Fiatt, i/eaucosimipiiqm:<ïcs n tires Saint- | 

^ft-. ;■<;./ ^_ rçjjosoj)!] ost le inoytu le |J ! us puissant j 

C-^^f^s^i pour conserver et rétablir la vue; j 

fortifier les yeux st les paupières. 

Prix du flacon : B francs. 

HÉMORROÏDES 
prompt toulagemant, guérison rapide par j 

L.E VÉ IT/i LE 

ONGUENT CAHET-GIHAHD 
uyant plus tle cent années d'existenre.est un reinr Je j 

souverain [tour IB gucilson Je loutes les niaiui, pa> a-

rii, ïuronctti, anthr-tx, blêtmres ae toutes tt'i<èct$. 

Ce Ionique exr.*M !t!iit a une efflrahlè incomparable ] 

pour la gué>*isun Ji-s ( meur*, wounnc* aecitavr. 

les abcès et la oawjrt'ne. 

Clmqufi i 
r«rme la rnti 
[.lo.v 
Lut)) II lUt qui 
iilinque routcau porte la 

^ietintiir* i-rontre. 
l'niv nn ROULEAU : 2 tu 

VÉRITÉ 

FRANCO POSTE : 2 FR. 20. 

laniifccie .lO.Bue 'te Tur mie. Purlo. 

Ê 
UNEE; RELIGIEUSE obligée par l'âge et les fatigues à revenir dans son 

pays natal, après avoir passé ia plus grande partie 
de sa vie dans les missions lointaines, en avait rapporté un moyen infaillible de guérir toutes les 
MALADIES DR LA PEAU et DU SANG (Eczémas, Dartres, Plaies variqueuses et de toute 
nature, Hémorroïdes, Vices du sang, etc.)» les MAUX d'RSTOMAC, la NEURASTHENIE et 
et l'ANEMIE. Après en avoir fait profiter, de son vivant, tous ceux qu'elle savait atteints de 
ces maladies douloureuses, elle confia, en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 
qui, après avoir reconnu la puissance et la rapidité curatives de ce produit merveilleux, et 
avoir obtenu sur lui-même une guérison complète que n'avaient pu lui procurer tous les 
remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, dans un but humanitaire et charitable, de le divulguer 
et de le répandre. Vous tous qui** souffrez, n'attendez pas- que votre affection devienne 
incurable! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAGOT, 15 i>lare Godëfroy de Bouillon, à 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) qui vous fera connaître gratuitement ce traitement infaillible. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 
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8.1 ÊJ8T 3) 

n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 

sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëeh, 

face l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA REGION 
$e rec6rT4 rnarjda ;rjV.pbur Sa réparation et irarjâformatïoris d$s voitures à des prï> très réduits 

Bicyclette routière 

— Location voilures 

90 fr. ; de course, 100 fr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

automobiles à O, âO c. le kilomètre ou S5 francs la journée — 

AFBBCXJ DE QUELQUES PRIX 

Enveloppe grise ou rouge, depu is6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Chambre à air, qualité extra 5,50 

Pose d'une valve. 0,90 

Changer une-jante acier . ,. . . 4 

Changer une ja te bis . . . 5 

Pose j'une roue libre, t ^tra . . 4,50 

Changer un pignon arrière. , 1,50 

Changer une chaîne 5 

Pose d'un trein sur jante arrjèp 3 5 

Pose — — avan t 4 

Changer une axe de pédalier . 4,50 

1,50 

Access lires complets — 

Pose d'un moyeu roue lib. frein 

Pore d'un moyeu chang. vitesse 

Changer une fourche complète 

Pose d'un rayon 

Rép Ter une chambre à air . . 

Changer une manivelle 

Changer lts billes, pièce. . . . 

Guidon réversible 

Guidon genre poulain 

Changer les pédales, depuis . . 

Selle de route, dppuis. . . . 

Selle de course, Atlett, .... 

20 f. 

45 

7 

0,20 

0,30 

2 
0,05 

3,50 

5,50 

3 

2,50 

4,50 

et tous articles concernant la vélocipédie e? Faulomobilisnie à des prix stupéfiants. 

UNLOP 
WTÏ Vient de paraître : 

-AUTOS 

S END A 

3r A L-ï 

:: :: PRATIQUE :: :: . 

ÉLÉGANT :r SOLIDE 

Le Mieux Doc^metaté 

r r 

fâ i n s ù Bo as es - i 
- Kt■ fpïion.*ei lie : fr .( Elrm.:.*- ■ 

-.v*.- et: Coa |Ktï, k 'S ~if>\ i Ï.'I . 

*. .A ..H /rrre è! a*. 7*. in s«-o*nn»n:, i 

f a 
u 

t 
m 
I 
II 
fors Son Format : 35x15, relinre icite verte f 

F Son nombre de Pages : 4CD (Une par Jour) 

Ses Renseignements : 1A.B.C. des Affaires 

■ Sa Prime : Une Carte des Chemins ùe Fer 

Pmx : 2 -FR. 75 

' - | Chez tous tel Libraires é> , 

X I HP--"H.gT7EJt.ç;';,. ÉDITEURS pt; 

tous les jours 
MÊME PAR LES PLUS 

grands froids del'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 1 0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
TSToti CP donnant les moyens 
~* certains d'arriver è 

ce résultat g-aranti et d'éviter ainsi nue 
de guérir toutes les maladies aes poules* 

Scr.COMPTOIR D'AUlCULTURt. PRÉSOU'I/iiM») . 

PAUVRETÉ ou SANG 

F LUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE QÉNÉRALF 

Guérison radicale 

EU 2© JOURS 

par vEHxir 
on ia Confiture de 

IL V ÊÎ. ! . . .• 3 , g DE 

Les Seuls autorisés spécialement. 

PÊLOILLE .PharaiiClen, 2. Faut* St-Donla, PARIS 

' af tourai IftanTisc/es. BnuCHUftK PHAMCO. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

ivi »... iJm r â ! 1 
TONIQUE, DIGESUVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomac 

VENTE EN GSiOS : 

'"JSTEBON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier; 

MAINOSQUE : rhez MM. TURIN et JOÏJRI3AN, limonadiers 

Et dans tontes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire * M. LAURENT OLLIVIER, pla -,J^i vf.rcJKn, T4P fautes- 4iPe*j 

Vaîmiur la légalt-atte» *» 1» sigaatara âî â©air« 
La Malr*. 
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